
LES VOYAGEURS

LIVRE PREMIER

LE GLAS DE TOLL

Personnage#:

Dafix Estregar: Alain Grandjean
Mandegloire: Thierry Grandjean
Archibald Mathamore: Jean-Yve# Jallon
Kauld Rêvehaut: Françoi# Lejoyeux
Nitouche Pérégrine: Pierre Lejoyeux

Gardien de# Rêve#:

Deni# Gerfaud

Narrateur:

Pierre Lejoyeux



Chapitre 6

LE GLAS DE TOLL



lor# que l�aube #e levait, le# dernier# chant#
de la Sirène #e fondirent dan# le# premier#
battement# d�aile du Faucon. Un vent frai#
#�in#inuait dan# la gorge. Une ro#ée
abondante fai#ait luire le# rare# herbe# et
arbu#te# et gorgeait le# pierre#. Le#

chevaux #�ébrouaient, tirant #ur leur entrave.
Mandegloire accueillit l�aube comme une
libération. Sa garde tirait à #a fin et le#
chafouin# n�avaient rien tenté. Mandegloire
réveilla délicatement Nitouche en lui tapotant
l�épaule pui# tira le# autre# du #ommeil par un
#onore « Debout, il e#t l�heure ! ».

Le# voyageur# #e répartirent le# arme# di#ponible en bâillant.
Kauld prit une de# épée# #orde# de# garde#, Dafix la #econde
et un de# arc#. Ce fut Mandegloire qui hérita du deuxième, il
ne #avait pa# #�en #ervir mai# cela lui importait peu. Re#taient
Nitouche et Archibald. Le# chafouin# avaient volé la dague de
Prado#. Le# voyageur# n�en avaient donc récupéré qu�une
#eule, celle de Burdot. Archibald propo#a de la prendre, quitte
à protéger Nitouche le ca# échéant. Elle accepta le marché,
même #i elle #e #entait de taille à #e défendre #eule.
Chacun fourbit #e# arme#, chacun #auf Nitouche qui en profita
pour ôter #e# chau##e# et remettre la jupe de laine bleu foncé
dan# laquelle elle #e plai#ait tant. Mandegloire revêtit le haubert
de maille malgré qu�il fût trop grand pour lui. L�armure
de#cendait ju#qu�à mi-mollet# et la  cagoule lui retombait
pre#que #ur le# yeux. Quant au gorgerin, il fai#ait jabot et
l�engonçait. L�armure pe#ait lourdement #ur #e# épaule#, chacun
de #e# mouvement# #�accompagnait de tintement# métallique#
d�une di#crétion toute relative. Il ceignit #on ceinturon par
de##u# la cotte de maille, attrapa l�arc et le carquoi# et, ain#i
accoutré, #e pré#enta fièrement à #e# compagnon#.
Mandegloire ignora leur# raillerie# et leur# rire#�
Avant de pénétrer dan# la grotte, le# voyageur# libérèrent le#
chevaux de leur# entrave# afin qu�il# ne fu##ent la proie de#
prédateur# et charognard#. Archibald fut dé#igné pour
prendre la tête du groupe parce que po##édant la dague,
#eule arme efficace dan# le goulot entre le# deux #alle#. Il
attrapa la torche enflammée et entra bravement. Hormi# le#
corp# de# deux garde# en partie dévoré#, le# grotte# étaient



vide#. Le# chafouin# #�étaient comme évaporé# mai# chacun
re##entait leur pré#ence, comme #i ce# créature# fai#aient
partie intégrante de la caverne, comme #i elle# #e
di##olvaient dan# l�ombre pour mieux guetter leur# proie#.
Le# chafouin# étaient là, mai# #e gardaient bien de le#
attaquer. Il# le# regardèrent pa##er et guettèrent longtemp#
leur# pa# avant de #e ri#que hor# de l�ombre pour #e repaître
de# re#te# de# garde#.
Le# voyageur# #�engagèrent dan# le Blurêve. Archibald éteignit la
torche devenue inutile ; du brouillard émanait une lumière gri#e
et crépu#culaire. Devant lui, à une di#tance difficile à évaluer,
Archibald aperçut la porte. Il la tira, la dague levée. Le couloir
derrière elle était vide et #ilencieux. Confiant, Archibald avança
ju#qu�à l�embranchement pour tomber nez à nez avec une de#
étrange# créature# qu�il avait aperçu aux créneaux de la tour�
Elle re##emblait en tou# point# à un écureuil, un écureuil de
prè# de deux mètre# de haut, bipède, vêtu d�une cotte de
maille et d�un ca#que, portant un bouclier rond et brandi##ant
un fléau à troi# chaîne# terminé par de# ma##e# en forme de
pomme# de pin. Archibald revint de #a #urpri#e ju#te à temp#
pour e#quiver le coup. Kauld pe#ta en venant aider Archibald.
Seul un bouclier pouvait parer de# coup# d�une telle arme et
aucun d�eux n�en po##édait. Dan# ce combat, il leur faudrait
donc compter uniquement #ur leur agilité. Kauld eut #oudain
un mauvai# pre##entiment�
Comme pour di##iper #on angoi##e, le premier coup qu�il
porta trancha pre#que en deux l�écureuil. De# écharpe# de
brume pho#phore#cente# jaill irent de la ble##ure et
l�envellopèrent avant de #�éteindre. L�écureuil continua de
combattre comme #i l�épée ne l�avait pa# touché. Cela ne
dé#arçonna pa# Kauld, toute# le# créature# du Blurêve
réagi##aient ain#i.
L�écureuil #e retourna #ur Kauld ce qui permit à Archibald de
quitter le combat. Dafix prit #a place au##itôt. Kauld et lui
frappèrent la créature à coup# redoublé#, l�entourant d�un
nuage bleuté et pho#phore#cent. Malgré cela l�écureuil ne
di#parut pa# et même redoubla d�ardeur et de hargne. 
La créature abattit #on fléau avec une force incroyable et Dafix
#�écroula, le# côte# fraca##ée#, la tunique rouge de #ang. Son
corp# inanimé chuta lourdement. Par chance, #on épée tomba
en partie #ur lui et donc ne di#parut pa#. Mandegloire #�en
empara, plu# pour #e ra##urer que pour réellement menacer la
créature, et Archibald tira précipitamment Dafix hor# de la
zone de combat.
L�écureuil tenait tête à Kauld et Nitouche, arrivée en renfort,
dague en main. Dafix entendait ré#onner dan# #e# oreille# le#



battement# de #on c�ur, toujour# plu# lent#, toujour# plu#
#ourd#. Lent# et #ourd# comme le# battement# d�un gla#, celui
de #e# rêve#, celui de Toll. Le gla# ré#onnait en lui, toujour#
plu# lent, toujour# plu# #ourd.
Finalement il #e tut.
Archibald avait fait rouler le# dernière# perle# de Ly#-Argent
dan# un gobelet d�eau. Agenouillé prè# du ble##é, il #�apprêtait
à lui faire boire ce breuvage quand il #�aperçut que Dafix était
mort. A peine eut-il fait cette con#tatation que le cadavre
di#parut, avalé, comme di##out par le brouillard�
La créature explo#a #oudain en une gerbe de
pho#phore#cence bleutée. Le# combattant# reprirent leur
#ouffle. Kauld #e tenait le flanc, entre #e# doigt# perlait du
#ang. A #on teint blême et #a démarche chancelante,
Mandegloire et Archibald #urent au##itôt qu�il avait reçu une
vilaine ble##ure. Il# le #outinrent et, #ou# la protection de
Nitouche, regagnèrent au plu# vite la grotte. Là il# lui
donnèrent le# perle# de#tinée# à Dafix et Kauld #�endormit.
Le# chevaux #�égaillaient le long de la berge. Le #oleil était
radieux. Méditer démangeait Nitouche mai# #e# compagnon#
encore valide# refu#èrent. Le temp# leur était compté. La mort
de Dafix ébranla Archibald et Mandegloire, Archibald parce
que la mort était une vieille ennemie et Mandegloire parce
que pour la première foi# il réali#ait qu�elle était toujour#
pré#ente à #e# côté#, prête à l�accueillir dan# #e# bra# glacée#.
Nitouche ne partageait pa# leur angoi##e. Elle #avait la mort
inéluctable et proche d�elle à tou# moment#, au##i n�en
concevait-elle que plu# encore de dé#ir et de bonheur à jouir
de# plai#ir# de la vie. Elle aimait la vie et la vie, pen#ait-elle,
l�aimait également. Comme le luth #ou# le# doigt# du
mu#icien, la vie e#t faite pour vibrer de toute# #e# corde# et
ré#onner de tou# #e# accord#. Tant que la mélodie lui plaît, la
vie lai##e jouer le mu#icien, mai# que la mu#ique #oit tri#te ou
pleine de fau##e# note# et la vie #e la##e�
Mandegloire réveilla Kauld dè# que le #ommeil magique pri#
fin, et le# ble##ure# donc refermée#. Archibald prit la dague et
Nitouche récupéra l�épée de Dafix. L�arme était trop lourde
pour elle mai# la voyageu#e pouvait cependant la manier,
certe# pa# au##i bien qu�une e#parlongue, mai# #uffi#amment
pour être redoutable. Le fourreau avait di#paru avec Dafix,
au##i Nitouche tint-elle l�arme à la main en permanence.
De nouveau, le# voyageur# pénétrèrent dan# le Blurêve. De
nouveau, un écureuil géant le# attendait à l�embranchement.
Kauld pe#ta contre le mauvai# #ort. Une #ourde angoi##e
#�in#inua en lui, vivement il recula. L�écureuil #e jeta #ur
Nitouche et Archibald qui précédaient Mandegloire. La peur



habitait parfoi# Kauld, la lâcheté jamai#. Remi# de #on réflexe
in#tinctif, il alla aider #e# compagnon#. Nitouche abattit de
toute# #e# force# l�épée #ur l�écureuil. Kauld voulut en faire
autant mai# gli##a et #�étourdit en chutant durement. Pour une
foi#, ce fut Nitouche qui protégea Kauld. D�un grand
mouvement de fléau, la créature égratigna Archibald et ble##a
légèrement Nitouche à l�épaule. Le choc fit chanceler la
voyageu#e et l�écureuil #�acharna #ur elle. Nitouche ne dût #on
#alut qu�à l�intervention de Kauld. L�écureuil recula #ou# la
violence du coup, lai##ant derrière lui d�éphémère# écharpe#
de brume. Il retourna finalement au brouillard et #eul demeura
de lui ce# écharpe# de brume pho#phore#cente, vite avalée#
par le brouillard gri#.
Malgré que Kauld fût trè# éprouvé par ce# deux combat#, il
in#i#ta pour pour#uivre au##itôt. Sorti# de la tour #an# autre
rencontre, le# voyageur# #�aperçurent d�un nouveau phénomène.
Le Blurêve di#tordait le# di#tance# et le# forme#, ain#i Kauld
manqua de percuter une #phère alor# qu�il pen#ait en être loin.
Cette découverte le# intrigua, le Blurêve #emblait #e défendre
contre eux, comme #�il# étaient bien plu# que de# intru#.
Parvenu# au pay# de# Homme#-Da, le# voyageur# pou##èrent
ju#qu�à la rivière avant de #e repo#er. Il# l�atteignirent fin
Faucon et la traver#èrent au premier gué qu�il# rencontrèrent
en amont. Là il# établirent leur camp. Kauld dormit à l�ombre
d�un arbre, Mandegloire lut et Nitouche médita. Quant à
Archibald, il herbori#a dan# le# alentour# du camp. Il ne trouva
pa# de Sélébore mai# de# A#per# brun# : de# petit#
champignon# brun# au pied mince et au chapeau étiré et
pointu. L�A#per brun était un poi#on, certe# pa# mortel, mai#
capable de #e faire tordre de douleur celui qui l�ingère.
Archibald en cueillit quelque# un#, à tout ha#ard.
L�heure de la Couronne pa##a ain#i. Le #oleil amorçait #a
de#cente quand Archibald réveilla Kauld et #onna le rappel.
Ecarté# de quelque# mètre# l�un de l�autre, le# voyageur#
#uivirent la rivière ver# l�amont, in#pectant la rive et le #ou#-
boi# proche à la recherche de la Sélébore. Nitouche choi#it la
place la plu# proche de la rivière pour repérer en même temp#
le# plage# de #able.
Le# arbre# étaient éloigné# le# un# de# autre#. Leur#
frondai#on# ne #e touchaient pa# et le #ou#-boi# était clair et
en#oleillé. Ain#i Archibald, qui tenait la place extrême de la
« battue », pouvait à tou# moment# apercevoir chacun de #e#
compagnon#. Soudain, il lui #embla entendre à cinq cent
mètre# ver# le nord un carillon de cloche#. Pre#tement, il
dégaina #a dague. Kauld l�imita au##itôt et Nitouche abai##a la
lourde épée qu�elle portait #ur l�épaule.



Le# voyageur# continuèrent d�avancer, prudemment, guettant
plu# le# Dong# qu�il# ne cherchaient la #élébore. Fin Dragon,
le# tintement# de cloche# #e turent relayé par le
bouillonnement de# rapide#. Le# rive# #�encai##èrent, le#
rocher# affleurèrent et de# noi#etier# remplacèrent le#
#empiternel# bouleaux. Pui# le# berge# #�adoucirent de
nouveau et le cour# retrouva #on calme. Dan# un coude
alangui, Nitouche tomba en arrêt devant une magnifique
plage de #able fin, ju#te ce qu�il lui fallait pour #a méditation
du lendemain�
Il# #�arrêtèrent là pour la nuit. Un daborok vint le# narguer
alor# qu�il# rama##aient du boi# mort. Archibald lui lança une
pierre en plein brochet. L�oi#eau, bien que ble##é, parvint à
#�envoler en criant. Cet acte purement gratuit #oulagea
Archibald. Il con#ervait une animo#ité pour cet oi#eau bariolé
depui# l�épi#ode de# Homme#-Da, rien ne pouvait lui faire
plu# plai#ir que de tuer et de manger l�un de ce# volatile#.
Le #oleil #e coucha et le# voyageur# mangèrent en #ilence
auprè# du feu. Nitouche chanta une ballade fore#tière parlant
d�écureuil# e#piègle# gambadant dan# le# branche# et fai#ant
tomber de# pomme# de pin #ur le# voyageur#. Son but était de
dérider un peu le# vi#age# #ini#tre# de #e# compagnon#, elle n�y
parvint pa#. Mandegloire #e plongea dan# la lecture du Trifidion,
Kauld alla #e coucher et Archibald #�éloigna pour méditer.
Nitouche hau##a le# épaule# et monta la garde. La diver#ité
de# fièvre# n�in#pirèrent pa# Archibald ce #oir là, le #ouvenir
de Dafix di#parai##ant dan# #e# bra# était trop pré#ent, trop vif
pour qu�il pui##e faire le vide en lui. Une crainte in#tinctive
tenaillait Archibald, celle de la #age##e populaire dont il #e
réclamait #ouvent. Pour la première foi# l�un d�eux était mort
et, #�il en croyait l�adage, un malheur n�arrive jamai# #eul#�
En #�endormant, il ne pouvait #e douter à quel point il avait rai#on.
Kauld crut tout d�abord qu�il avait mal vu, il cligna de# yeux et
#�approcha tout prè# d�Archibald perplexe. Malheureu#ement, il ne
#�était pa# trompé. Le bout du lobe de l�oreille droite d�Archibald
n�était plu# que du brouillard. La forme était con#ervée mai# la
#ub#tance avait di#paru. Ayant approché #on doigt, Kauld traver#a
le lobe fantomatique #an# rencontrer de ré#i#tance. La limite entre
la chair et le brouillard était légèrement douloureu#e, a##ez pour
faire tre##aillir Archibald au premier contact. La première #urpri#e
pa##ée, tou# #e dé#habillèrent entièrement pour #�in#pecter
mutuellement. Le petit doigt gauche de Mandegloire était déjà
amputé d�une phalange, il manquait le téton droit de Kauld et
Nitouche avait une zone brumeu#e, où elle pouvait enfoncer le
bout de #on pouce, en haut d�une hanche. Ce ne pouvait être
qu�un effet du Blurêve. Le# voyageur# ne pouvaient éluder l�atroce



vérité. Il# #e tran#formaient lentement en Blurêve. Décidément, un
malheur n�arrive jamai# #eul�
Archibald, pragmatique, gradua de cinq #trie# à l�encre noire la
#econde phalange du doigt amputé de Mandegloire. Pour
#uivre l�évolution du mal� Le# voyageur# refu#èrent de
perdre une heure pour permettre à Nitouche de méditer et
tou# remontèrent la rivière à la recherche du remède.
Nitouche boudait et décida finalement de #�arrêter à la
première plage venue, quoi que #e# compagnon# en di#ent. Il#
la lai##èrent #eule, la# de #e# caprice#. Advienne ce que doit�
Kauld #e retourna plu#ieur# foi#, Nitouche #e préparait à la
méditation, ôtant #e# botte# et trempant le bout de #e# doigt#
dan# l�encre. Nitouche avait changé depui# la rencontre avec
l�ermite Parpadigne. Chez elle, le dé#ir de méditer tournait à
l�ob#e##ion, une ob#e##ion qu�il comprenait d�autant moin#
qu�il ne la re##entait pa#. 
La rivière fit un léger coude et Nitouche di#parut aux yeux de
#e# compagnon#. Un kilomètre plu# en amont, Mandegloire
dénicha plu#ieur# dizaine# de plant# de #élébore, découverte
amplement #uffi#ante pour confectionner a##ez de do#e# pour
guérir la Grelotte. Kauld ra##embla du boi# et prépara le #irop
de miel alor# qu�Archibald hachait minutieu#ement le# plante#.
Le# remède# devaient être préparé# rapidement,
« extemporanément » #elon le terme d�Archibald. Tout à leur
affaire, il# en oublièrent un in#tant leur compagne.
La méditation accomplie dan# le# règle#, Nitouche remonta la
rivière à la recherche de #e# compagnon#. Elle le# retrouva
alor# qu�il# #cellaient précautionneu#ement le# dernière# fiole#
de #irop de #élébore. En#emble il# rebrou##èrent chemin et
atteignirent au crépu#cule le gué où il# #�étaient arrêté# la
veille au #oir. Il# y campèrent de nouveau. Archibald
#�empre##a de #e baigner avant l�heure du Serpent, il ceignit le
châle de laine noire et po#a le# genoux #ur la planche de
#apin. L�in#piration lui vint.
Kauld profita que Mandegloire délai##e pour une foi# le livre pour
lire la #econde partie du Trifidion. Il lut ain#i deux heure# entière#
alor# que #e# compagnon# #e relayaient pour le tour de garde.
Trop fatigué pour effectuer le #ien, Kauld réveilla Nitouche. Celle-
ci #e leva en ronchonnant et veilla le re#te de la nuit.
Nitouche et Archibald gravirent tou# deux un nouveau palier
ver# le# Terre# Médiane#. N�ayant pa# con#cience d�une
nouvelle « trace », Archibald #e crut épargné. Pour Nitouche en
revanche, il marquait un nouveau pa# ver# l�a#céti#me. Aprè#
la perte de tout dé#ir amoureux, c�était au tour de# boi##on#
alcooli#ée# de ne plu# avoir d�attrait pour elle. La voyageu#e
avait maintenant la certitude que c�était elle, incon#ciemment



bien #ûr, qui choi#i##ait la contrepartie de chaque palier.
N�avait-elle pa# décidé de ne plu# boire d�alcool aprè#
l�épi#ode de la grange de Marconic ! La coïncidence était
troublante. Bien #ûr #on ab#tinence actuelle n�était pa# totale,
la chair était faible, mai# le don acqui# elle deviendrait totale
et définitive ; l�acte même de boire contre-nature.
La traver#ée du Blurêve #e fit #an# incident#. Le# voyageur# ne
#�attardèrent pa# prè# de la grotte où repo#aient le# corp# à
moitié dévoré# de# garde#. Le# chevaux étaient introuvable#,
#an# doute erraient-il# dan# la gorge. Au##i le# voyageur# ne
perdirent pa# de temp# à le# chercher et avancèrent à marche
forcée ver# Toll. Comme le temp# pre##ait, il# ne #�arrêtèrent
pa# à Ult et pou##èrent ju#qu�à Algi#. Le Serpent #ifflait quand
il# y entrèrent. Kauld #�enquit au##itôt d�un toit pour la nuit et
frappa à une porte au ha#ard.
� Ah ! le# voila enfin ! fit une voix bourrue et forte.
� Chut ! prépare le ti#onnier ! murmura une voix féminine
avec un cheveu #ur la langue.
La porte #�ouvrit ver# l�intérieur, découvrant un intérieur
propret et illuminé par le# flamme# de l�âtre, un intérieur
#ilencieux et dé#ert. Tout ceci #entait fort le traquenard�
� Entrez ! invita mielleu#ement la voix bourrue.
� Non merci !  #an# façon# ! lança Kauld.
Une tête barbue et ébouriffée jaillit #oudain de derrière la
porte. Un homme d�une bonne carrure #ortit de #a cachette,
bientôt imité en cela par #a femme, toute petite et ronde. Le
pay#an lui tendit le ti#onnier qu�il tenait à la main et invita le#
voyageur# à rentrer en le# ra##urant de quelque# mot#:
� Excu#ez moi, je vou# avai# pri# pour mon idiot de beau-frère !
Le# pay#an# acceptèrent de le# héberger pour la nuit dan# leur
grange. L�homme le# y condui#it et retourna attendre #on beau-
frère de pied ferme. Archibald #e rendit prè# de la rivière pour
méditer. Se# compagnon#, fourbu#, #�endormirent au##itôt.
Au matin, Archibald #e po#a par anticipation de# problème# de
garde-robe. En effet, devenu haut-rêvant, il ne devrait plu#
être vêtu que de noir devant une autre per#onne. Pour
l�in#tant il ne po##édait qu�un #eul vêtement adéquat : le châle
de Lurène. Nitouche ôta le bandage qui couvrait #on épaule,
#a ble##ure légère n�étant plu# qu�un mauvai# #ouvenir.
Parti# tôt, le# voyageur# dépa##èrent Volveck avant midi.
Mandegloire enfouit le haubert de maille# dan# le #able de la
plage, entre Volveck et Toll. Il voulait à tou# prix le garder,
#an# doute lui #auverait-il la vie un jour.
Comme il# arrivaient en vue de Toll, il# entendirent le #on
lourd et fune#te du gla#. Malgré la tri#te##e infinie de #e#



battement#, tou# le# voyageur# #e #entirent envahi# d�une joie
immen#e, comme #i leur plu# profond dé#ir était #oudain
réali#é. C�était exactement le #on qu�il# voulaient entendre, le
#on de leur rêve.
La #urpri#e pa##ée, il# #e hâtèrent ver# la cité, peut-être que la
Grelotte pouvait encore être #auvée, il n�était peut-être pa#
trop tard aprè# tout ! Sur la route, il# doublèrent de# pay#an#
comme figé# #ur place, la mine atterrée. Le# battant# de la
Porte du Sud étaient grand ouvert#, le# garde# di#cutaient à
voix ba##e avec deux villageoi#. Tou# portaient #ur leur# trait#
le malheur qui frappait la cité.
Le gla# #onnait depui# vingt minute# à peine quand le#
voyageur# l�avaient entendu pour la première foi#. Toute# le#
minute# comptaient à pré#ent. Il# coururent ver# la Mai#on
Brune, #e faufilant entre de# citadin# comme paraly#é# par le
gla#. Plu# il# #�approchaient de l�e#planade et plu# le gla# fai#ait
#entir #a pui##ance, fai#ant vibrer le# être#, le# mur# et ju#qu�à la
colline elle-même.
Le# deux garde# po#té# devant le portail de la Mai#on Brune
pleuraient à chaude# larme#. Le #pectacle de ce# #oldat# à la
mine patibulaire #anglotant comme de# enfant# avait quelque
cho#e de tellement irréel que le# voyageur# en re#tèrent coi#
durant un in#tant. Kauld le premier #�adre##a aux garde#.
� Vite ! c�e#t une que#tion de vie ou de mort pour la Grelotte,
nou# avon# le remède�
� Aucun remède� quand le gla# #onne, la vie #�arrête�
gémit l�un de# garde#.
le# garde# ne #emblaient pa# vraiment le# écouter. Nitouche
en eut a##ez et tambourina à la porte ba##e. Un garde la fit
ce##er.
� Mademoi#elle, #i vou# continuez je devrai# faire taire mon
chagrin pour vou# arrêter et jeter au cachot�
� Ouvrez cette porte ! ordonna-t-elle.
� Re#pectez la douleur de ceux qui #ont mort#. Attendez la fin du
gla#. Au coucher du #oleil, vou# pourrez entrer, mai# pa# avant�
� Mai# vou# ne comprenez pa#! elle n�e#t peut-être pa#
encore tout à fait morte�
� Qui ça elle ? 
� Mai# la Grelotte voyon#! 
� Paraît qu�elle e#t au plu# mal� 
� Pour qui #onne le gla# alor#? demanda Nitouche.
� Le# amba##adeur# de Toll ! le# barbare# de Samara le# ont
a##a##iné#� répondit un de# garde#.
� C�e#t la guerre, à coup #ûr ! ajouta le #econd.



Le# garde# ne voulurent rien entendre. La porte de la Mai#on
Brune re#terait fermée tant que le gla# #onnerait. Le#
voyageur#, ra##uré# #ur le #ort d�Elzémone, choi#irent
#agement d�attendre. Kauld invita #e# compagnon# à l�Auberge
de# Carillon#. Nitouche refu#a, prétextant qu�elle voulait
con#acrer le re#te de l�aprè#-midi à méditer. En vérité le gla#
fai#ait naître en elle une joie immen#e et une profonde
angoi##e. L�angoi##e #upplantait peu à peu la joie et une peur
panique la gagnait inexorablement. La jeune fille ne voulait
pa# re#ter en ville tant que le gla# ré#onnerait. Elle #entait la
mort autour d�elle. Il# convinrent d�un rendez-vou# peu avant
le crépu#cule et, comme Nitouche rede#cendait la colline, #e#
compagnon# entrèrent à l�auberge.
La #alle était comble. Le# per#onne# attablée# pleuraient et
grimaçaient toute# en plongeant le nez dan# leur chope.
Williade, le# yeux rougi# par le# larme#, vint le# accueillir. Elle
le# in#talla et leur apporta troi# gro##e# chope# d�autorité.
� Voila, cela fait douze pièce# d�étain.
Archibald jeta un �il au liquide, celui-ci avait une couleur
glauque peu engageante.
� C�e#t de la bière ? demanda Kauld.
Williade fut outrée et indignée par une telle que#tion.
� Non bien #ûr ! c�e#t de la lie ! une décoction de plu#ieur#
herbe# avec du #el, beaucoup de #el. C�e#t trè# amer et trè#
#alé. On l�appelle au##i la liqueur du chagrin� préci#a-t-elle
avant d�éclater en #anglot#. Pauvre Grelotte ! reprit-elle
ju#qu�au dernier moment on croyait qu�elle #erait #auvée�
� Ce n�e#t pa# elle qui e#t morte, mai# le# amba##adeur# de
Toll à Samara� préci#a Mandegloire.
� Je ne #ai# moi qui e#t mort, je pleure parce que le gla#
ré#onne� Payez moi la lie #�il vou# plaît�
� Nou# n�avon# rien commandé ! fit Archibald.
� Quand le gla# #onne on ne boit que de la lie� po#a
Williade.
� Nou# n�avon# pa# #oif� expliqua Mandegloire.
� Que venez-vou# faire ici alor#?� demanda la #ervante
interloquée.
� Manger, lâcha Kauld.
� Manger !! ! fit Williade à haute voix, tant elle était
#candali#ée.
Le# client# de l�auberge réclamèrent le #ilence comme de#
lecteur# dan# une bibliothèque. Williade, honteu#e de #on
éclat, éclata en #anglot# et di#parut dan# la cui#ine. Quant aux
voyageur#, il# quittèrent l�auberge #an# attendre pour éviter
que la #ituation ne #�envenime et allèrent #�a##eoir prè# de#



muraille# de la Mai#on Brune. La garde fut relevée mai# le#
nouveaux #oldat# n�étaient pa# plu# di#po#é# à le# lai##er
entrer que le# précédent#. Alor# il# attendirent patiemment.
Au début de l�heure de# Epée#, le gla# #�arrêta, lentement,
donnant encore plu# de profondeur aux dernière# vibration#.
Le# garde# immobile# affichèrent #oudain un #ourire béât.
Mandegloire tenta de nouveau #a chance. Le# garde#
#�offu#quèrent de ce qu�il o#e leur parler en cet in#tant et le
pria de le# lai##er « # ublimer » leur douleur. Mandegloire fut
bien prè# d�explo#er.
C�e#t alor# que quatre héraut# portant la livrée de Toll pa##èrent
la porte ba##e. Le gla# #�était arrêté momentanément pour qu�il#
proclament dan# toute la ville la nouvelle de la mort de#
amba##adeur# et la déclaration de guerre à Samara. Tou#
devaient fourbir leur# arme# et #e préparer à marcher ver# la cité
de# barbare#. Le# voyageur# profitèrent de cette accalmie pour
entrer dan# la Mai#on Brune et voir Maître Beliu#.
� Elle e#t au plu# mal ! leur annonça Beliu# avec un ton
jubilant. Si vou# voulez la voir, il vou# faudra #igner le regi#tre,
plu# de faux-fuyant#�
Beliu# trempa une plume dan# l�encrier et la leur tendit. Le#
troi# voyageur# #ignèrent #an# aucune hé#itation et Beliu#
recouvra abondamment de #able le# #ignature#.
� Elle a craché beaucoup de #able ce matin ! fit-il en balayant
négligemment du rever# de la main le #able recouvrant le
parchemin. Et la poufia##e, comme l�appelle le capitaine Grank,
elle n�e#t pa# avec vou#?�
� Notre « a##i#tante » ? elle e#t en dehor# de le ville en ce
moment, préci#a Mandegloire.
� Elle e#t plu# finaude que vou#. Elle ne #era pa# #onnée
elle� conclut Beliu#.
Elzémone vivait encore. Elle #�accrochait ce qui lui re#tait de
vie. Le# vertu# de la Sélébore et l�e#poir entretenu par le#
douce# parole# de #on père lui avaient donnée la force
d�attendre le retour de# voyageur#. Archibald lui admini#tra
une première do#e de remède #ou# le# yeux de Beliu# pui#
celui-ci le# fit conduire #ou# bonne garde à leur « chambre »,
une pièce au premier étage d�une autre tour que celle où
repo#ait Elzémone.
La « chambre » re##emblait plu# à une cellule qu�à une chambre.
Le# ba#-flanc# en pierre étaient garni# d�une pailla##e et de
couverture#, le mobilier était réduit à un tabouret et la fenêtre
po##édait de #olide# barreaux. La porte #e refermait #ur eux dan#
un cliqueti# #ini#tre de loquet# quand le gla# ré#onna de
nouveau. Le# pa# rythmé# de# garde# #�éloignant dan# le couloir
répondirent comme un écho aux battement# du gla#.



Un quart d�heure pa##a. La porte #�ouvrit bru#quement livrant
pa##age au capitaine Grank. Le# garde# qui l�accompagnaient
pleuraient et #anglotaient, Grank lui re#tait de glace. Comme
un bourreau.
� Où e#t Nitouche ? interrogea-t-il.
� Prè# de Toll #an# doute. Elle ne devrait plu# tarder
maintenant, répondit Mandegloire.
� J�ai hâte de la revoir ! lâcha le capitaine avec un #ourire faux
et un éclat de cruauté dan# le regard.
Se# trait# #e durcirent de nouveau et il exigea de# compte# #ur
l�e#corte qui avait été confiée aux voyageur#.
� Le# garde# et le# chevaux #ont mort#, fit laconiquement
Mandegloire.
Grank #ourit fau##ement.
� Deux de me# meilleur# homme#, de# arme# et #ept
excellent# chevaux� vou# en répondrez devant le Grand
Clochard ! croyez moi ! #�exclama Grank qui ne cachait pa# #a
joie de le# avoir piégé.
Le capitaine #ortit en claquant la porte. Le loquet fut tiré
#èchement et le# battement# du gla# emplirent de nouveau
#eul# l�air et le# c�ur#. Kauld #e lai##a choir #ur l�un de# ba#-
flanc#. Grank le# tenait et pouvait fort bien le# mener à la
#onnade, quel que fût le #ort d�Elzémone. Dan# #a détre##e, il
en vint à regretter que Nitouche ait ré#i#té à ce mépri#able
per#onnage. L�échec du capitaine face à la voyageu#e était la
#ource de tou# leur# ennui#, de la mort de Dafix et de leur
#ituation actuelle. Elle était la cau#e de tout.
Le #oleil #e couchait, le gla# #�éteignit. Nitouche o#a alor#
pa##er la porte de Toll et gravir la colline. Comme #e#
compagnon# n�étaient pa# à l�Auberge de# Carillon#, Nitouche
#e pré#enta à la porte de la Mai#on Brune. Grank l�accueillit,
l�air réjoui et #ati#fait.
� Tu cherche# te# compagnon#, il# #ont à leur place, dan#
une geôle� débuta-t-il. Il te faudra comme eux répondre de
la perte de l�e#corte et de# chevaux�
� De# carne#! lâcha Nitouche.
� Le# carne# que tu méritai#� explo#a Grank.
� Nou# verron# ce que le Grand Clochard en dira� fit-elle
calmement.
� C�e#t ta parole contre la mienne, ma petite ! et la parole du
capitaine de la garde per#onnelle du Grand Clochard a bien
plu# de poid# que celle d�une catin ! menaça-t-il. Mai# tu peux
encore tout arranger� reprit-il mielleu#ement, #i tu e# plu#
gentille avec moi� tu #ai#, je ne #ui# pa# rancunier.



Grank lui #ourit, il #�attendait à ce qu�elle accepta #an#
hé#itation, con#ciente qu�elle était piégée. Mai# #�était #an#
compter avec #a fierté. Elle refu#a net de céder à ce chantage
et le #ourire du capitaine #�effaça.
Le# doigt# du mu#icien courraient #ur la Lyre quand le# troi#
médecin# furent conduit# devant Alifar. La Grelotte allait mieux
et #on père voulut a##i#ter à l�admini#tration du remède.
Elzémone but #an# aide la fiole de #irop ce qui fit couler de#
larme# de joie #ur le# joue# du Grand Clochard.
� Quel e#t ce remède ? demanda Alifar.
� De la #élébore et du miel� répondit Kauld.
� Vou# entendez Beliu#, de la #élébore ! Souvenez vou# en !
Beliu# acquie#ça re#pectueu#ement de la tête, évitant ain#i le
regard lourd de reproche# d�Alifar.
� Parlon# de l�e#corte ! lança Grank.
� De# carne#, de# incapable#! #�indigna Mandegloire.
� Grank, j�avai# donné l�ordre de leur fournir le# meilleur#
chevaux et le# garde# le# plu# émérite#�
� Nou# n�avon# que deux garde# pour toute e#corte� fit
Kauld.
� Deux certe#, mai# le# plu# fin# bretteur# de Toll ! expliqua
Grank à l�intention d�Alifar.
� Il# #ont mort# au premier combat, et nou# avon# dû

abandonner le# chevaux� gli##a Archibald.
� Vou# entendez Me##ire ! il# avouent eux-même# avoir
abandonné le# chevaux, de# bête# #an# prix� intervint le
capitaine.
� Vou# étiez cinq #i je ne me trompe? ! lâcha Alifar.
� L�un de nou# e#t mort en même temp# que le# garde# et
notre compagne e#t en ville actuellement� expliqua
Mandegloire.
Grank #�approcha du Grand Clochard et lui murmura quelque#
mot# à l�oreille. Alifar coupa court à la di#cu##ion et le
capitaine recondui#it #ou# bonne e#corte le# médecin# à leur
« chambre ». Sur le chemin, Mandegloire félicita Grank.
� Bravo Grank, bien joué le coup de# chevaux ! Vraiment bien
joué ! Vou# nou# avez joliment piégé�
Le capitaine regarda fixement Mandegloire et #ourit. Arrivé# à
la « chambre », #eul# Kauld et Archibald y furent enfermé#.
Grank entraîna Mandegloire avec lui. Le# deux homme#
de#cendirent au rez-de-chau##ée, traver#èrent la cour
intérieure de la Mai#on Brune et entrèrent dan# la plu#
impo#ante de# troi# tour#. Là, il# empruntèrent un e#calier
de#cendant dan# le# #outerrain# du donjon. L�e#calier menait à



une lourde porte ferrée. Grank #�arrêta devant et #�entretint
avec Mandegloire :
� Vou# me #emblez plu# intelligent et rai#onnable que le#

autre#. Tout peut encore #�arranger pour vou#. Il vou# #uffit de
convaincre votre amie !
Mandegloire comprit tout de #uite ce qu�il voulait de lui.
Grank frappa à la porte et un garde vint lui ouvrir. la porte
donnait #ur une grande pièce carrée illuminée de torchère#.
Ju#te en face, un couloir ténébreux menait à un autre e#calier
en colimaçon #�enfonçant plu# ba# encore #ou# la terre. Dan#
le# paroi# parallèle# à celle# de la porte et du couloir, étaient
creu#ée# de grande# cellule#, cinq de chaque côté, fermée
chacune par une grille de métal grimpant ju#qu�au plafond. Au
milieu de la pièce, troi# garde# étaient attablé#.
Dan# le# ténèbre# de l�une de# cellule#, Mandegloire reconnut
Nitouche, ado##ée prè# de la grille et grattant le# corde# de
#on luth.
� Je vou# lai##e di#cuter ! fit Grank. Sachez la convaincre
d�être rai#onnable ! je vou# lai##e Me##ire !�
Grank alla tenir compagnie aux garde# et Mandegloire
#�agenouilla prè# d�elle. Nitouche parai##ait #ouriante et
confiante. Le fait que Grank l�avait fait empri#onnée ne
#emblait pa# entamer #a volonté. Elle ne lui céderait pa#.
Malgré l�a##urance dont elle fai#ait preuve, Mandegloire
décela de# frémi##ement# dan# #a voix et de la peur dan# #e#
yeux. En a##urant Mandegloire de #a détermination, c�e#t
Nitouche qui #e per#uadait elle-même. Elle luttait à chaque
in#tant pour ne pa# #upplier Grank de la délivrer. Elle #entait la
mort rôder autour d�elle, mai# elle #e pouvait #e ré#oudre à
abdiquer #a fierté. Elle préférait mourir plutôt que de bai##er la
tête. ce n�était pa# Grank, mai# Toll qui la glaçait de peur. Elle
était pri#onnière dan# le# entraille# de cette ville. Toll l�avait
avalée, gobée comme un vulgaire in#ecte et #�apprêtait à la
digérer. Dan# le #ilence, le# ténèbre# et l�oubli. Tout cela
Mandegloire ne pouvait le comprendre. Il# re#tèrent un in#tant
#ilencieux pui# Mandegloire la ra##ura une dernière foi# #ur la
po#ition de #e# compagnon#:
� Ne te préoccupe pa# de nou#, c�e#t nou# qui nou#
préoccupon# de toi�
Nitouche #e força à lui #ourire et Mandegloire #e redre##a.
Grank #�approcha alor#.
� Vou# l�avez per#uadée !
� Non, je n�ai même pa# e##ayé ! elle e#t libre de faire ce qui
lui plaît�
� Je vou# croyai# bien plu# malin que cela�



Le Serpent #ifflait. La nuit tombait et Toll #�endormait. Le grand
Clochard fit mander le# troi# médecin# dan# #on #alon. Beliu#
et Alifar #�y tenaient. Beliu#, une fiole en main, tentait de
pénétrer dan# la chambre d�Elzémone, empêché en cela par
le# deux molo##e# et la femme d�une quarantaine d�année#
que le# voyageur# avaient rencontré ici-même à leur première
vi#ite.
� Mai# enfin Me##ire c�e#t ridicule ! dite# à cette diable##e de
me lai##er entrer !� explo#a Beliu#.
� Ah ! voila le# médecin# Dame Sido� fit Alifar en le#
apercevant dan# l�encadrement de la porte.
La femme d�une quarantaine d�année# tourna #on regard ver#
eux et #oupira de #oulagement. Alifar pour#uivit.
� C�e#t profondément ridicule ! mai# l�argument de Dame
Sido, la garde-malade de ma fille, e#t que vou# ête# le# #eul#
re#pon#able# dè# le moment que vou# avez commencé à
#oigner la Grelotte. Elle refu#e que Maître Beliu# donne un
complément de remède. Ce qui me trouble e#t que me# chien#
#emblent être de #on avi#�
� Ridicule ! fit Beliu# en levant le# yeux au ciel.
� Dame Sido lai##erait Maître Beliu# admini#trer #on remède
#i vou# donnez préalablement votre accord� po#a Alifar.
� A-t-il #igné le regi#tre ?� gli##a Archibald.
� Fadai#e#! ce n�e#t que du miel et d�autre# #ub#tance#
#u#ceptible# de hâter la guéri#on de la Grelotte� lança Beliu#.
� Avez-vou# enfin trouvé un remède ?� lâcha perfidement
Mandegloire.
� Pa# exactement ! mai# cette préparation e#t de nature à
aider votre #irop à faire effet et ain#i de le rendre plu#
efficace�
Beliu# cherchait #e# mot#, il tentait de convaincre le Grand
Clochard et Dame Sido. Kauld pen#a que Beliu# voulait
#implement récupérer la gloire de la guéri#on par cet artifice.
A moin#, et cela il n�o#ait le croire, que Beliu# #oit a##ez fourbe
pour faire mourir la Grelotte afin de con#erver l�e#time d�Alifar
et d�éliminer ain#i de# concurrent# gênant#.
� Je rappellerai# re#pectueu#ement à Maître Beliu# que de#
traitement# ne doivent pa# #e chevaucher. C�e#t une règle bien
connue de la médecine� po#a Kauld avec un #ourire aux
lèvre#.
Le Grand Clochard re#ta #ilencieux bien que Beliu# chercha
#on #outien du regard.
� Bien, #i c�e#t ain#i ! je me retire ! Sire, ne m�en tenez pa#
rigueur #i Damoi#elle Elzémone venait à trépa##er. J�aurai tout
tenté pour la #auver�



Beliu# fit #a #ortie avec de grand# effet# de manche. Alifar #e
tourna ver# le# voyageur#, un lourd regard pe#a #ur eux :
� J�e#père qu�elle guérira, #inon vou# porterez une lourde
re#pon#abilité�
La menace était à peine voilée. Mai# le Grand Clochard
#emblait cependant di#po#é à le# écouter. Mandegloire en
profita.
� Sire, j�aimerai# vou# parler de notre a##i#tante, elle e#t
retenue dan# le# geôle# de la Mai#on Brune pour une rai#on
ob#cure�
� Garde ! cria Alifar.
Un hallebardier #e pré#enta à la porte et le Grand Clochard lui
donna #e# ordre#.
� Garde, vou# préviendrez le capitaine Grank qu�il fa##e le
néce##aire au #ujet de la dénommée Nitouche !
Le garde #alua et #�en fut. Mandegloire jubila intérieurement.
Re#tait un détail à régler. Pour éviter que Beliu# ne pui##e plu#
approcher #eul la Grelotte, et ce #an# vraiment le dire, le#
voyageur# propo#èrent que l�un d�entre eux re#ta en
permanence prè# d�Elzémone #ou# le prétexte de la veiller.
Dame Sido appuya leur demande et le Grand Clochard accéda
à leur requête. 
� Vou# pouvez dormir ici, fit-il. Mai# la garde va être doublée
et Dame Sido #era toujour# pré#ente pour donner l�alerte le
ca# échéant�
Courant Serpent, le #alon fut déménagé, de# pailla##e#
in#tallée# et on apporta aux médecin# leur# affaire#
per#onnelle# re#tée# dan# leur ancienne « chambre ». Le#
dernier# dé#ir# de# voyageur# exaucé#, le Grand Clochard #e
retira.
Le# garde# furent relayé#. A##i# à la table, il# #e jetèrent
au##itôt dan# une interminable partie de dé# ponctuée de rire#
gra# et de plai#anterie#. A leur# allu#ion# à peine voilée#,
Nitouche comprit rapidement quel était l�enjeu de la partie :
elle-même. Comme dan# la cage de# Homme#-Da, elle #e
réfugia dan# la mu#ique pour calmer #a peur.
Prè# d�une heure plu# tard, le# plai#anterie# ne firent plu# rire
per#onne et le# garde# arrêtèrent de jouer. L�un d�eux attrapa
le trou##eau de clef# et #e dirigea ver# la cellule de la
voyageu#e. Nitouche #e réfugia dan# le fond de #a pri#on. La
grille de fer #�ouvrait en grand quand Grank arriva. Le
capitaine #e figea en apercevant le garde prêt à entrer dan# la
cellule, #a main gli##a ver# la poignée de #on épée. Un #ilence
lourd tomba #ur la pièce. Le garde referma la porte à
contrec�ur et retourna #�a##eoir à la table. Grank #�a##it à #on



tour et di#cuta avec le# garde# de cho#e# et d�autre#, une
conver#ation banale. Il# ne parlaient pa# d�elle, Grank l�ignorait
#uperbement. Nitouche continuait à jouer machinalement du
luth, luttant contre la peur qui l�habitait. le capitaine n�attendait
#an# doute qu�une #eule cho#e, qu�elle attire #on attention, le
#upplie de l�écouter et de la délivrer. A cette idée, la colère
cha##a la peur ; il n�aurait jamai# ce plai#ir�
Grank et le# troi# garde# #�approchèrent de #a cellule.
� Arrête ce bruit in#upportable #inon je rédui# cet in#trument
en morceaux� hurla le capitaine.
Nitouche obéit et #outint #on regard #an# #ourciller.
� Tu m�a# l�air un peu tendu ! gli##a-t-elle. Tu devrai# aller
voir Williade ou prendre un bain froid, ça te calmerait�
� Jalou#e ! j�aime ça� encore quelque# jour# et tu me léchera
le# pied#� a##ura-t-il en ricanant.
� Jamai#! cria-t-elle.
Le capitaine #�éloigna en riant. Le# garde# regardèrent leur
pri#onnière avec concupi#cence mai# n�o#èrent pa# y toucher.
Elle était la propriété de Grank. Il #e la ré#ervait #an# doute et
tant qu�elle lui ré#i#terait, le# garde# ne pourrait l�approcher.
Con#ciente de cela, Nitouche #�endormit #an# crainte et plu#
ré#olue que jamai# à ne pa# céder.


